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LA présélection de la 3eédition de la "Fashion kids"a eu lieu, samedi dernier, àl'école internationaleRuban vert, à Libreville.Sur 75 postulants, 40 ontpu convaincre le jury etsont ainsi retenus pour legrand défilé du samedi 7avril prochain au Rubanvert. L'événement, organisé parles salons "Pink and Blu",ambitionne de révéler lestalents en herbe des tout-petits (filles et garçons de

5 à 12 ans) dans les do-maines de la mode en gé-néral, et du mannequinaten particulier.  Les bambinsprésélectionnés aurontainsi l'occasion de montrertoute leur maîtrise des po-diums, le jour J, et tout leurtalent à sublimer les collec-tions des créateurs parte-naires de l'événement. Plusieurs parents sontvenus soutenir leurs reje-tons à ce concours, il estvrai, plus ludique que com-pétitif. De nombreux an-nonceurs et professionnelsde la mode étaient aussi dela partie. Entendu que la"Fashion kids" vise aussi àcréer une plate-forme réu-nissant les acteurs de la

mode pour enfants duGabon, selon la promotricedu projet, Corine Bou-kamba.
Quarante " vedettes " retenues pour le défilé

Mode et mannequinat/Présélection des candidats à la "Fashion kids" 2018

F.B.E.M
Libreville/Gabon

"KONGOSSA Télécom".C'est la nouvelle série ga-bonaise diffusée, depuis le2 avril, sur le bouquetCanal+Afrique. Une réali-sation de Samantha Biffot,créée par Zaef Ganame Is-soufou, Pierre Ceccaldi etAdrien Planès, qui relateen 50 épisodes de 4 mi-nutes des séquences del'histoire d'un groupe

d'amis d'enfance, ayantl'habitude de s'appelerpour échanger les der-niers potins ou se deman-der des services. Chacunajoutant ou retranchantdes propos à mesure quel'information va d'un ac-teur à l'autre. Parfois demanière volontaire ounon. Yaya Vitch (Patrick le faro-teur), Manitou (dégé, lemaboule chauffeur detaxi), Murielle Nengue(Charlotte, la roman-tique), Hilda Marion

(Gringa, la Kongosseuse)et Yann Koko (Yann, lechaud) choisis parmi descentaines de candida-tures, mettent ainsi enscène des thématiques vé-cues au quotidien des Ga-bonais. Le directeur général deCanal+ Gabon, MamadouMbeng, lors de la présen-tation des trois premiersépisodes, voit dans la sor-tie de cette série, une oc-casion de célébrer lavitalité de la création au-diovisuelle gabonaise. Une

série qui vient, selon lui,assouvir la faim de ''pro-duits'' locaux dont avaientété sevrés, contre leur gré,les téléspectateurs. 
« C'est une série dont on
entendra parler, pas seule-
ment au Gabon ou en
Afrique. Mais partout dans
le monde. Parce que cette
série est une tuerie ! Nous
en sommes très fiers, d'au-
tant qu'elle entre dans la
droite ligne de notre stra-
tégie de contenus qui est,
entre autres, de mettre en
avant les talents africains.»

'' Kongossa Télécom '' sur Canal+
Cinéma/Série télévisée

AJT
Libreville/Gabon

Les acteurs de la série "Kongossa télécom" avec les
premiers gagnants de la tombola Canal HD.
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Initiée par l'élue locale du
1er arrondissement, Annie
Chrystel Limbourg Iwenga,
cette formation à la fois
théorique et pratique, vise
à mieux outiller les jeunes
volontaires de cette cir-
conscription engagés dans
la lutte contre l'insalubrité. 

FACE à la problématiquerécurrente de l'insalubritédans la capitale gabonaise,une vingtaine de jeunes vo-lontaires du 1er arrondis-sement de la commune deLibreville, engagés dans lalutte contre l'insalubrité

dans leurs quartiers, sui-vent actuellement une for-mation axée sur la gestionde base des déchets ména-gers. Organisée au quartierLouis, à l'initiative de l'éluelocale Annie Chrystel Lim-bourg Iwenga, cette forma-tion a pour objectif demieux outiller ces jeunesqui entendent participer,un tant soit peu, à la réso-lution du phénomène desordures ménagères, en as-sainissant leur environne-ment et cadre de vieimmédiats.Procédant à l'ouverturedes travaux du séminaire,en présence du maire du1er arrondissement, Jo-seph-Marie Boussengue, etdes chefs de quartiers,

Annie Chrystel LimbourgIwenga a indiqué que cetteinitiative s'inscrit dans lasuite logique de la journéecitoyenne, décrétée il y aquelques années par lespouvoirs publics. Toutcomme elle vise à encoura-ger toute action allant dansle sens de l'embellissementde la ville.
«Cet engagement à assainir
notre cité n'est pas facile
car, il faut passer par la sen-
sibilisation et le nettoyage.
Sans oublier la gestion des
déchets ménagers. D'où l'in-
térêt de cette formation qui
va permettre à ces jeunes,
qui se sont portés volon-
taires, d'acquérir les rudi-
ments nécessaires pour être
davantage efficaces sur le

terrain», a indiqué l'initia-trice du projet.
« Nous apportons notre ex-
pertise et répondons à une
demande qui est très forte,
celle de résoudre le pro-
blème des ordures ména-
gères dans les rues de
Libreville. Il s'agit, essen-
tiellement, de donner aux
participants à cette forma-
tion les prérequis sur la ges-
tion des déchets ménagers.
Dans le module que nous al-
lons étudier, nous leur pré-
sentons les solutions de
base accessibles au Gabo-
nais lambda, pour gérer les
déchets ménagers. L'autre
objet de cet apprentissage
va consister à leur montrer
comment procéder sans
danger à la dératisation et

Des jeunes formés à la gestion des déchets ménagers
Lutte contre l'insalubrité à Libreville

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon

Vue de quelques participants et invités présents à
l'ouverture du séminaire.
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Annie Chrystel Limbourg Iwenga (centre), conseiller
municipal, procédant au lancement de la formation.
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la désinsectisation dans nos
maisons et quartiers», s'estexprimé le formateur, Lan-dry Boussengui Iloko, di-recteur général del'entreprise RATO (Ramas-sage, assainissement ettraitement des ordures).A noter que la première

phase de cette formationest articulée autour de l'en-seignement théorique. Al'étape pratique, les partici-pants vont sillonner cer-tains quartiers de leurcirconscription, afin demettre en pratique ce qu'ilsont reçu.

Enjoués et profession-
nels, les bambins ont
ravi le public, venu

nombreux à la présé-
lection de la Fashion

kids 2018.
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